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Mves-ni'di,. le nomme iel*, ouvrier 

I t i M i h pon/iR Hadré S 1» cave do «fl-
• a t e c r , •<>• sied « y « t |lisae sur le pretnisr 
• n i A i , te «âkhâwenx oavritr ton.*-. 8 là 
Ptovïte'' al dans sa chuta s'eut ljri.<é la colonne 
« • t o t a l e . La mort a et* instantanée. 

M. Caaiïeu o'a jamais assure tes ouvriers 
•entre i*8 soCideots. 

K e r f a r i . - Un chien enragé a été abattu.à 
h a u t e d'un arrêté pris par I" — 

;* de M i 

« • e . — Prooès-verbal a été dressé 
de deux marias* nomme» Octav« 

' deOoorgeB I).. , âgé de 
i«nt ta esta chantant de I t n a d M û k 

puclns et ooairna île Uisaiaot du tapette par trop 
fort, le patron les eapulf . 

Son garçon et lut eurent toutes les peines du 
monde • les faire sortir. 

Une fois dehnrs, 11» enfoncèrent un panneau 
du la perte 1i owpa de pieds et ils n'enfuiront 
an moment ou ta police allait los arrêter. 

— Prochainement, nota anrona au tnattra 

E rapréaeatatiun ils la « Porteuse do pam * 
tins troupe de passage dirigea par M. Ba-

e»see><leel—Deux gendarmée qui paaseient 
•vent-kier, me de la Q«rr, remarquèrent de la 
minière ohea les cenaretiers V.-O.W. Il< entrè
rent et tirent procée-verbal. 

70 oonaommateurB étaient encore attablée 
chex W... 

« r a è h e . 
ployé chei M Veeak' 

h *-
•d'horribles «oullrancea. 

te nommé Jules Dcscamsi, < 

f t l PETITE FILLE BRÛLÉE I JEdlORT 

tQsi jours derniers, Urne Jules Moëls, 
énagèro à Jeumoot, retira du Xeu, vers 
B.if2 du soir, UD ehiudron rempli de 
îge et d'eau bouillant*. Pendant qu'elle 

transportait ce linge dans une pièce voi
sine* sa flile Lucie, Agée de 14 mois, tomba 
dans le chaudron. Elle eut la poitrine, les 
bras et la figure fortement bruiés. 

La jeune Lachapeils, âgée de it> ans, 
accourue aux cris de la pauvre luttre, 
s'empressa de l'assister à donner de* 
soins a la petite brûlée, en attendant l'ar 
rivée du docteur Riche. La victime aspi
rait le lendemain vers deux heures du 
matin. La douleur des parents est na 
vrante. 

PAS-DE-CALAIS 

CALAIS 

j eun 
no nombre r< 
manette il ae tro 
Débâche, lor*u.n 

qu'un H*C de pot 
ses* un hangar lui a 

tgondarar 'ru pour Strc 

CONSEIL DE GUERRE 

Séance an 18 mars 1889 

Deui ans ds) travail», pttotus. 
Désir* VanragabAiL^.i.ilàat au ltt-régiment 
infasUr e : Désertion & llnUriea-, on temps 

de pstt. 
Dens SD 
Désir* Mâeslre, cavalier au 5 

rasaier» : Hefns d'o" ' 
t* servies, à lui don 

Un sn de prison. 
. QessiaaiH-s, eansaiù«r-eaiidHcts«y au 15- ré

g n e n t d'arMikrie : Vols an préjudice de mili-

Lucien — . -
fanterie : Wsertlon a l'intérieur en terni* 
paix. 

*^WiWr 

TliBbliL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audit** (Ht ti Mon t$8$ 

Edouard Dscott:«nioa, âgé de 31 ans* portr-
tsix, damt-urant à Boubalr, a soustrait le 13 
mars dernier un gilet marron au préjudice du 
•tsar Van d«n Hende. Il est condamna a 1 moli 
de prison. 

Julien Debaere, Henri Glorieux, t moischaoui 

Alphonse Vanpoueke, pont expulsion,* mois 
Ferdinand Hornaert, 1 mois. 

C Ufl O'âPPEL DE 0011*1 
Charles Taine, demeurant -as faubourg de 
111e, condamné par le tribuDhl Correctionnel 

Jo Viln.ir :me», a2ann de prison, pour avoir 
initié aitHommô le nommé Cambi 

République, par 
tnterieté par le p 

a été rundamné, 

.ppsl de Douai, à 
de prison et a S ans d'interdiction de 

M. Buieeet, cabaretter et débitant de tabès a 
die, | • a Nouvelle-Aventure, se trouvant Lille, pl< 

1'' son médecin, analyser sa bière par 

De nouvelles tonnes de bien», prisée à son 
int-de-Pont-de-

iDelyst 
lyclliqi 

Burqui fut a 
nelde Lille, 

damné, par le tribunal 
15 jouta do prison, 500 _. 
tioa dn jugement dans trois journaux, à so 
fichage à (pin^ntc exemplaires. 

M- 8avaot<i Tnrre ayant .nterjeté appel, 
cour d'appel de Douai a ooaflrmé ce jugei 
st coaddOinù le brasseur aux frais d'appel. 

COUR D'ASSISES OU PAS-DE-CAUIS 

de la session qui s'ouvrira lundi piocbain 
25 mars, sous la présidence de H. Hatv 
noiin, conseiller à la Cour d'appel de 
Douai. 

Lundi 25 mars, Ministère public, M. Gracy 

Vol qualillé, 14 témoins. Pierre 1 
48 ,.r:(.. Marcq. Défenseur : M-

Ministère publia, M' Wryer, 
aiwllqne. 

Vol qualifié, 2 témoins. ï.u jovic 
procureur de la llépubliq 

Ire sffaira. - Vol qnalil 
Flânant, agi. de H ans, Journalier a (juins* 

e OoiBblir 

, M' Cadet. 

DOinistère public : M. Joly, 

Attentat a la pudeur, 8 témoins, 

: Mo Bellauger 
.ercreai il t 
B suppléant. 
•o affaire. -
.rlf-s (ioodercourt, Agé de 19 

• Vols qualifié-, 
i», Journalier i 

mars, ministère public : M. Un 

- T'ntiliVB do meurtre: 5 témo' 
Ernest Woille, &Hé de 24 a 

Mu Delpierr-

9 iiiai-3, ministéro pub ic : M. Joly, 

les, 11 témoins, Lucien Marlard.àge' 
irnalier, sans domicile, dùfensciir : 

rare. — Ministère pnblic M Grucy, 

(Tairt! : Avortwnant, é témoins. — 

.\fiini.ont 6. V r 

à-dire avec as paierie' 
qu'il ne qajtts Jamsis, 

Deox détenus ont été e 
qui oonmspcc à «'osospe 

et ses ihipeas n»u 

voyli prés de Danajs 

i de cuir. 
lorsqu'on lui i 

Bpa«n©na. • M sais es que c'est, e-t-il dit 
voua êtes dos moutons destinée ï n'arracher 
des a;veax, mal* vpas poaves yons fouiller. • 

Dca ouvertnrea microscopiques ont été faites 
au-dessoud de Is cellule a* 4 où est enfermé 
Dauga et loi précautions les plus minutieuses 
ont été prises pour éviter un suicide. 

d'appétit, pesaneurs d'estomac. Les 
Pilule» Lamas, rafraiobissautw, laxativea 
et dépuratJv«t, axuit uti sxoalleôt rjmède. 

L'échaufTement du sang, les constipa
tions, les msovaises digestions trouvent 
un remède certain dans l'ussae «égulier 
des Pilule» Laos». - l fr. 50 LaMfle. 

Dépôt a Ijtfe.: P^artnao." du Bsftear Oeil . 
rue Eiquarruoise, M\ Fanyau; Dule st Cie- ; 
Coasnn : Pharmacie Canlrale Oobert ek Cie. — 

BraMai», Vafcuesfvilfe,' - A V^e^sfisnes : M 
9a«b>rfouWt. - A PrestsM ; W. tfsrnsi. - A 
ltaÙI»UBS:»l.'*lÇnrf. — AfieaiSfTnf-sur-M'r : 
Dutertre. - \Hondèohooto : DjYBil, 1», rue de 
1s Gour. — A La Baisée : M • Caillez. — Toutes 

L'ESPRIT DES ACÎKES 

En voyage à une stalioo. 
Une vleill* AjiBjaise sort du petit en

droit et donne deux sons à. 1« buraliste. 
— C'est trof» sous, madame. 
— OUI je ssisrwtée «i pendetwpi' 
— Vous pouvez rentrer! i 
Textuel. 

Jusliiiô, en train de coiffer sa maîtresse: 
- MaHame a bien tort d'être si sévère 

Une «norme feoune est houspillée « la 
douane suisse. ., . j . 

Un inspecteur vigilant met la main sur 
le pouf : 

— «.h.! pardon,,.mu/raura la dams en 
poussant uu cri, oel.ii et est Ue ti&tut'e : 

BRÙXE MAISON. 

T ISe, L'explosion dn chemin de fer. — tts, t * 
soif ardïuts. — Ils, La raeemmodag» de verts-
-^-'IOB.—ifta, t 4 palajs as La tée jsreose. i -

Lesfonaslani lumineuses. - île, 40 deg-rés-

27e, L'smpire de la folle. — SSe, apothéose. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Terrine) de lapin 
Prsaex deux ou trois lanios, retirez-

toutes >eschsira, coupez les eh morcean: 
lardez les. mettéz-les dans 6u plst aveu 
uu tiers de leur volume de lard ooupe en 

S
petits morceaux ; assaisonner svec sel et 
ôpiess, prenez un égal volnnte de farce à 
saucûses: plier ls Usai, suselsonnez; 

outaz quelvnea cuillerées de fines her-
)s arec des bardes mlneet d> lard, ous -

quez ls fond et le tour a'uoe terrine à 
cuire. rsmnJissez-la itvec ls farce et ls 
viande en les alternant; couvrez avec du 
lard, mettez le couvercle et cuisez une 
heure et demie au tour dans un petit pla
fond, avec un psu d'eau dedans. 

Ko la sortent, arrosez!» avec un peu de 
bon jus. Quaod elle est A moitié rrolde, 
mette? un poids léger dessus. otiaHea-la 
oompIWsmeut refroidir. Servez enraie le 
terrine sur un plst. 

Bonhomme FRANKLIN. 

— -
* P ET S»Uf , 

* oubli s'auraient pis 
psrf de la «sort de 

J e a n B L O T T 
bitemeut à HoabsixJe ftl Hasr^SHD , g 
lano et 4 moin, soit priées de con-

d'aa=ister aux CONVOI et 6ALLT sOI.K.NNRLS 
qui fcurMttwo merc/edi a» mari, t ^ b s u i 

- "apros-mi*Fen l'éguse ds &frè-Ca,ar lg 
corp.s seracondui î cioietère 

ïiipèé; t, maison Cruyt,eck. 

ÏTAT^HVIL DE ROUftVfX 

O-èTlH. T*-?*»tf * « * * -

Spectacles et Concepts 

Nouvelle théâtrale -r Nous M-prcaon» que 
Mui« F^avitlo-Kitrminet vient délie engage 
pou- U prochaine saison au Grànd-Théàtre de 

', |OéS dd 40 I 
a. Dèfeutttiir Fouruier. 

2- affaire: Vol qualifié, 4 témoins. —Charles 
:Ulier, âgé ,1» 1» ans. journ.i ln>r. 4 Wim lia 
Lundi i-r-cmieV avril. ~ MinUtèra public M. 

Wsye<-. seoswnai de la Ké»ubUqae. 
L« t'.tri'.sxl^ d'Auehy-ieH'Ilesdin, 14 témoins. 

T- Usur. U i . ^ A g é de 25 ans. cultivataur, ot 
So[«liic B iitry. ie::ime Cluirà, àgù« do 32 ans, 
tltfi^KÔv, A Ascliy-'es-Herdm. Défenseur : 
st- »k.ït«. du fiairusudeDuuti. 

Mircredi 3 avril. — klinistéro pu-
d: la République. 

• l»on i 

ns . — Hypnoiite Ouermont, ; 

Uattu.dU barn 

de Cwnllance gualiOéa, 1H> 
esez, Sf* J -

Attentats a la pudeur, 10 té-
—'" Ouermont, âgé do 4u ans, 

chrétienne, actutliemeut il 

FAITS DIVERS 

Hat (relsler esi fuite 
On écrit de Nîmes, lo 19 mers. 

-greffier, assermenté du tribunal 

rsblo dani la ca.sar dts héritages et succession 
vacantes dont il avait été nommé curateur. 

Avant de partir, il avait écrit h sa femme qu' 
partait avw l'intention de se suicider. Il avait 
adressé uns Isttre semblable au greffier 

SE 
Dés perquisitions furent faites ce matin a a 

domicile. 
fci'esseasla «le !»••» • Sfeusseai 

Dauga tous les deux jours est amené a è'n 
tructton. M. Hobert épuise tona le» arguments 
pour amener Usuga à/aireqoelqi 

Peine inutile : Dauga avec toute l'énergie de 
son tempérament, résista. Il nie tout, même ' 
faits établis et prouvés. 

Dauga n'a pas quitté la cellule qui lui 
siècles d^Luii 
P*ancy. 

Dauga est tn 
vètemcutà qu 

incarcération a la prison de 

a très ealme. llnequitt 

Proîrraiiiîaas Jss Théâîr#B-0onoert8 

HlJri''. 
pUrS'irduii 

3I8S9. AUoDKement courant. -
tiirésentatinn d'opéra. 8ner< 
i au bénéfice de Mlle Dan-

'sssriâïsmmsmm. 

L E CHALET 
MM. Scribe et Mé-

L E PARDON 
Opéra Comique en i actes et 4 tabletus, paroles 

de MU M. Carré isj t. iJa»*jier,ssuiique de 
Msycrbwr 

tertabl*au, h Cubsns; 2^. U Révsj 3-., le 
oultie: 4B, le Pardes. 
Grande Prfwresairtn dn PaYétin. 

Sraada nias en scéoe. Lumièrfi c ictriqus-
écot's nooveïnx par MM. O'iérin et V.in 

Dsrutssssi 
Pria dus plsos 
Vsitoi 
Jmm 

pour Toeicolsg, Lannwy st Mous-

eléture des représenterons 

révoeablemant et i 
représenl 

L e s P I L U L E S DU D I A B L E 
Grande Féerie en & actes et 28 tableaux. 

MM. Lait 
Décora 

150 costumes des&ini! 
peints par M. Cen 

M. Th. 

Accessoires dé de l'Opéra. -
M. Cassette, machiniste de Pa _ 

Fontaines lumineuses et lumière électrique de 
U. Mearia 

DiatribnMon des sablea» : 
I T tableau : La boutique de l'apotSieai... 

te, Le couvent de la Visitation, —tes I» route 
de Madrid eSéville. - 4e, Le kosqist rnchsnté. 

- 10e, Le paota inUmal. 

- ïw, La télé coupés 

eJler ruSflYÎuiiSî 

Alphonse Lsenasrt,. 4 Jours, rje nsuueatcm , 
1B. - l o u i s Roeland, 2 mol-, rue Uarbrf.-ton.s 
Dseeisnqjies, » ans, rue dd ITTSrmitagré. ~ 
Amastl Vian--, lé mois, rueSaint-aitunce, cour 
Delescluse, 5- — Marguerite Courtier, l an, ru* 
de l'Bpeule, cour Delourl, 14. - • ("'flna Geudit, 
2snf, Granii-Hue proleuaés. i*i- •*• AilWdù) 
Kiebiiie, m sas,eotel-Dies^ - Cargos PeW , 

i-, ruiDccrtnif, 8*. 

Mariages 

Pierre deltoobaix.t. — Henri Deu 
riant eu ftp.cene*, rua St-GeoTgea. 
Fruit, demoiselle de magas " " 

j do l'Om-

31, et 7M 

\Vltt, 9. 

ETAT-CIVIL DE TO0RCOWG 

Naisnaieiéo 11 et lé mari. 

-t «<**-+ •• w/ï^aamt 
, . r-.™,.. - , - r . m AlUltUlt, BIUK-Be»»-
- M«ri8\»r(!<ltt»rr, r»o if la UiU- - U e i » 
toconte, CroU-Roogn. - Julien LUgre, Croll-
[touge. — Mïdele.ue 9srH", mç 4fl «mn-

D ;«» 
tliliirl Cormorut, 71 e u , ro« da Midi. -

K U ' I M V.rn», I l «où . J i u k u . » i . 4 . • B S T S M 
is=e,SOa.K, a Marliàxe. 

Mariage 
Henri Carette, tisserand, et cahtriae Mali; 

cabaretiére-

ETAT-CIVIL DE MARCO-BN-BAROEUL 

et 1» su 18 mars. 
NauHBcci. - Alfred QuintyS, R*egB Banc-

Julien Schoonoghe, l'A* de cœjr. - joies DSL 
mettre. Ronge Barres, Louis Lermlnet, Hante 
Loge. — Louis Notlet, chemin du Ouesne. -
Bdmond-Wattolw, Hante UkgA - EMuoftS Van 
Elslansss, Blanc-Seau. — Hélène Kxpe^is, m; 
Travenlére. 

Mansgf». — Néant 
Décéa. *- Arthur Leroy, 13 mois, roo Saint 

Patrich. — Angéto Wsttelle, 4 mois, cour ffeu-
gebsnre. — Osnrges Brupeel, l an. Haute Loge 
— Pauline Vandevyver, ruetaiontgoltlsr 

NstVRÀLGIES 

^:^^ANISINsHyrAHf 
CJL**> V* *t**»r m a «orna rn*!.a.-ir' 

r t > w u a n p | W i î M w i i l i . l m M , a i v 

• Il SASG, c'tf ta VISU! 

L.R0BLECHÂUX 
et itsDajréoBdf Sol) L e o i a u x 

oji.u>... l i i t n u n r r t o i i u 

**£'"<fAlSrlff' 
i ô i ' i M u l i i p «& 

ty, 

avei MA m • - ' S a s a r r 
•Mtx» « « « . i T i u i m o LCOMUUX 

m » . »..« M*<4MH«. «i.«|UU«r 

? * "J. "• ' ' ' •: ~.1 V „ ïï^ « ^ 

C o t e ««pollMCT. i 
lodérte. 
V « u a , >,0M M l » , 

sari 
J .nvi . r . l t t . , . : TfïlZrilC 

Vontw; 14,150 w . 

UaJtaaSwa*. 

mubimk. — Marché calme, eaj 
Cours sans changemstrt. 

AJest,disponible... . . . . 
AlosLrsoolte ISS» 
Poperingne, ville, oUauv 

- réc. IM» 
Poperiagbe, village 

Ne. Maf Msrehé soutenu 
Ventes : ftOO beUes i 
fY/rafc. — Marché ealme. — Pse i 

toutefois prix bien U u i Sus S 
Msponlbtéblsirï. 

Boorats ÇoiurivSWw et A^rioelai 

BolItdaColM r*1.1 .. .. 
va'*/**** •>•• 
m u r «por4r> t'-uir (TuioMH i 
SotTM. - Col* oOtiialu. - » „ . . 
M k ilfi — Cota officielle. - W degrôa, 
Si) M - Aeqniltéi, Ol.i) i 91 TS 
Atcooli. — Cote officielle, are bettertves * e p . , 
39 fr. . offert, demande. 

n u * THœDM.it f« 

. . -i r n :l , . (MX A 
M«jre«l« (eicojp. •- tt>- »• i 

UIIT 

•siée 4e SrmM« 

t , 4 de mai. 
80 — é d'oHob-e 
77 » I RtiTlrifc, . 

.urant 

i - Mirqos Oqrisil 

O n ? • w 
iur»ot 

Mai-Joln 
4 de' » • ' 

raat . . . 43 50 
il . . . . 43 7p 

COURS Bl 
SFmtTDlOX 

61 deg. dwp. k I 

^atM un 

Mil - Jui l . H I» 
1 daeiei. . M W 
TaED#* i couvert 
CLOTIflUl 

8QC4UU WLKM» m\ ' 

He£sS>. . lkl Ht 
ïaJ> i<4 k.!.. « -

»ti<r. is 
le). - Vendêifr. «u 
Vente, : 990 iallee. 

OovÂê* ' 
novembi 
MeejnU 

. . . £6 4)6 11 ferri 
- '* teroM), — Calnee 

M B 

tovembre. 

| Oelobr». 
Kowntir 
DdMBbi 

H* 50 l.n»i«r. 

r™,. m; i , i . i . «si . 

- «trin. un »•) -I n n . i i 4 y 
- . - I. K! «0 .' - W 4 . I 

-=^is*«i tmira ' 
3. 91 a .loeerf.. . H » 4 

CrJ»««3.4l*. I j 9 « r -
- * «IS*) t A .. _ 
- H U B M I l ' - « I 

. -Metw. |M ffi », _ | S J 
• « « • W 1 1 I 6 91 8! p - ( S I 

' - .uSSal 

« H aeftsuij) éisi.CJa . , , ,<• . 
' LAT-nStms. 

t* t'h-mit F.wiiefast birn leoa k) 
i r -rW W it>rjiiar !**'»« 

U iJniHt'i'! éEsocmitte est. «uu c 

U Crédit irioblTlét'rltulsrrj.ft. 
U sesirevIrnUJUWÛ. 
LePaoenta en IT ' . ' n . 
k'Issaiee ojui fermtit hier t A.ffT i 

qo'kB.1». 
Les antres re aies 

etOUrs s* W 
Les oShstsI 

«ml S i W lr. 
0 0 des ilhcnsias i 

Imp du Jonrasl L'Mwir eV 1 

Ls l iv ran t : ! . 

TimiwrroK Diî.'AMTiirrfePfïwb'iij--To*tresl«f 48 

L'Honneur de Diane 
DEUXIÈME PARTIE 

lr 

. - . Mail il me semble qu'il en manque, 
et je regrette en v'rtte de vous aTorr d> 
range tu moment où vous allie: dépouiller 
votre opmpegnou. 

bur ce* mou, il se baissa sur liiclion, et 
plODfea «« main cinns la poche où il avait 
(ait disparaître les diamants. 

Salnt-Leger bondit air lui, lo couteau 
levé... mats avant qu'il eût pu l'atteindre, 
CAbaasou se dreasail do toute sa hauteur 
le prenait au poignet et de sa main puis
sante l'envoyait rouler contre lu cloison. 

— Ah I ah I tu ne t'attendais pas à celle 
là,dit-Il en même tempe avec enjouement. 
Tu o* connaissais pas la poigne de Cabas 
seu t et c'est un tort! Gomment, je min 1,1? 
3» vous écoulais de la pièce voisine 4e> 
puis une- demi-heure et je suis frxé n r 
votre eomple. Voua êtes deux imsérablee 
eecreea qui aver. dérobe des diamants a... 
je ne sais qui. Or, je veux Le savoir u.. et 
si t» t'obsttoe i garder ton secret, / s » . 
perte la rrolte que Je me chargerat, mol. 
de reatltuer à ssa vérttsbie proerièuir». 

Tout en parlant, CaUsssou ramassait i 
Içbile le> «doux épars sur la table et Isa 
ref ktçalt d n s U esssstle. 

cerrulae,paax»itilaMl» coeur de saint 
I-ége* est stén dUOeile i expliquer. 

DM torstsT pternetrotiMI s'était emparé 

de lui... ,vto«so à la cloison, Il mordnlt ses 
lings avec rage, étoufant d'erTroyablet 
prècatlons tjiil se précipitaient dana sa 

eorto. Il avait encore son couteau à la 
main et sa main se crispait et tremblai!, 

Enfin il n'y tint plus... et ponr la se 
£>ode fols, obéissant à uu mouvement 
plus fort que sa volonté-, il se rua sur 
ÇejkajAiHi et lui planta sou couteau dans 
testas» 

Hiureuscmeut. l'arme avait eovié, st la 
peinte ii'cn'.ama que légèrement la chair. 

Mais uiiiassou avait senti le coup, et 
eQectuant un brusque tour sur lui estas-, 
il venait de faire face à son advei saire. 

— Ah ! rascal maudit I B'éoria-t-H, c est 
coiume ça que lu prends les choses, loi ! 
b:b Sien, aitcuds uu peu pour voir : nous 
allons rire. 

Et d'un geste rapide, serrant la poignée 
de sou revolver, il en dirigea les six ca
nons suc SaiiU Léger et lit leu!... 

Un coup seulement!... c'était assez. 
saint Léger n'avait pas cru prudent 

d'attendre davantage ; - ls bille l'avait 
atteint a.l'épaule — et gageant la fenét'", 
tl avait aauté lestement dons la cour ! 

Cabsssou demeurait muiire du terrain. 
11 rappela le maître de rétablissement 

qui secourut. 
— Mon cher Moi Ion, dit Cabtssoa, je 

viens d'être légèrement blessé, et Je crois 
prudent ds me (aire aoigner ici même 
avant 4e rentrer chez ntoL Je ne tiens 
P«a d'allleuts à ébruiter cette allalrs et 
vous voudrez bien ne rien dire an dehors 
dsoe qui s'est pa,,£ ici. t'aiiea-moi donc 
préparer uns esstnsre, envoyez chercher 
Mérédltb , le meascin ; st demal* voue 

lerez prier Richard de me venir voir ici. 
— C'est bien eonvenu, u'sst ce pas ? 

- Oui... oui... monsieurcabassou, ré 
pondit l'hôtelier. 

— ILUCÏ-VOUS donc, cette blesaure me 
brûle un peu, et je crois qu'il est urgent 
de la panser. 

cabasaou gngna sa chambre, emportant 
la précieuse câisclle, et quelques minutes 
plqs tard, le médecin s'empressait de lui 
donner tous les aoius que réclamai! aou 
ètai. 

Le Marseillais se sentit soulagé. T jute 
fois, il dormit mal. 

Il sut un peu de fièvre ; le médecin crut. 
devoir lo veiller et ue ls quitta qu'à l'aube 
au moment où il commençait à prendre 
un peu Je repos. 

Il se réveilla fort tard, — le jour était 
venu depuis longtemps, — ses irupres 
sions étalent confuses encore.c'eat à peins 
si] se souvenait des événements de la 
veille. 

Mata la vue ds Uorton la rappela à la 
réalité. 

— Ali | ah ! flt-tl, je me souviens, main 
tenant ! Saint-Léger... la catsslle... ls coup 
dé couteau!... Diable! mais c« ptqire ces 
blessures là ! J'en ai pour qusigjues jours. 
Est-ce que voos aves tait prévenir III 
S S J M I 

•— oui, monsieur cabîtswi 
Et II est venu pendant quo je dor

mais T 
— NSB... nen, Il n'est pas venu du loui. 
- Hem! 
-. Et (1 y a àcslauneexcelieote raison, 

o est que Richard eu parti 
- Parti I tll Csbssson avee n fsoa 

mouvement qui lui arracha un juron ds 
douleur. — ijuind cela ? 

— cette nuit. 
— Où sst-il allé I 
— A New York. 
— Kh I que diable est il allé faire à New 

Terri <—r-
Morlsu sbausiia. un fin sourira. 
— Oh I ca, répondit-il, c'est ds aou âge. 

11 s'est pas parti seul. 
— Ave,ç qui donc t 
— T.a Menr.ht-tOr. 
— Est ce possible!... La Vovcncil'Or:... 

sans me prévenir !... sans me serrer is 
main I... 

cabasson fronçait déjà le sourcil. Bats 
la réflexion, son visage te dérida com

plètement. 
Au fait, murmura t i ' , comme vont 

le dites. Motion, c'est da son Age 1... Et laa 
Mouche* d'or, si,dangereuaes qu'elles puis 
seat être, s» le seront jamais autant que 
le jeu et le fi» I Mieux vaut cette passion 
là que l'autre. Ail ripAf I Je vais lut laisser 
le temps ds souffler, et dans ans heUatne 
da joura, — ai cela durs jusque 14 — J'Irai 
lui demander A soaper. 

Or, huit jours plus tard, comme Cabas
sou arrivait A New-York et s'infermalt de 
la «ourAe-d Dr. on lui apprenait que ls 
jeune femme était partis ta veille pour le 
Havre, A bord du Waih.ngtm, en camps, 
gnie d'un certain Richard. Esq.. qui avait 
lait pour sue les plus ee»ie«ses folie 

Cela dsvenait grave, estasse* n hésita 
pas longtemps. 

IVtrlIsses, il y asait le mystère -de ls 
cassette qui l'intriguait ta dernier point, 
etloccssio» qui se présentait allait lui 

permettre de Jatre, comme en dit, d'une 
pierre deux coups. 
4 ce fut donc tins! qu'il était arrivé A 
Trouvllle dans Iss conditions que nons 
avons dites aux premiers chapitres de ce 
récit. 

II 
Nous avons laissé Cabassou attendant 

Richard à qui il avirlt donné rendez-vous 
à ntf.;/w de lo BtpsmsSrisMea, 

certes, il était lois à ce moment deaoup 
çouuer qu un iruet apens se tramait contre 
le tila ds Marievtou, et 11 était monté à sa 
chambre en recommandant de lui amener 

i ,«>ueiaillv>i déa q>-, il se présenterait. 
Toutefois, quelques minutes après être 

rentré chez lui, Il s'était pris à tressaarllr, 
croyant ente»* une plainte h u i s i a s ! 

Mtisle>--ii :n e sHeresttost survenue 
entre \| r jlumé détourna A pro
pos son '. habitué a n mesura 
sscesslv n. Il s'attabla «ras 
qulltemen clgsreét attendit 

Richsrd - s'être êgs»», msrs 
ne poovsA ' • rsneontrer 

cocher coma 'y en s anoure 
quelquss-u». 'tire dsns son 
chemin s t l e o , • ; sort, 

cependant a ustautst Ri
chard ne parais» 

Successivsuent idllsoir 
lier uns ksnrs. pu • a. puis 
trol 

-• - J-e*.J' \~-+-ixs 

sessou n'y arrêta pas longlsmpu aa'pe 
aér L'eurent ftail estrasrdif. 
sdrott et vigoureux". Sélou'la' 
mnéficaine. i! né sortait jamais sans êtr» ' 

il u v avait r 

i fjjtas» 

nuits de 1' 
Alors II s'inquiela. 
Il et outsii tprement 

le rue st e'svalt rien entsuCu. 
Ous pouvait M Aire arrivé A RiehatdI il I 

ne eoensUsait pas rarts et ses danger». I 
Vu aecldeut ststl posslbls. — i'ourtaan cas! 

porL 

ne antre idée vint alors au luarsett J 
un sourire,sur eSJ^^^H 

doit être i^.ae Ail if, i X J ^ ^ ^ H 
en goût, I! y sera retotirue V w V | H 

leersc'eet une selle fille !.'.. Kl svfrsrSSl 
manque pas de (>idi»e.*»»i 

jenreiai cela su ciair, «tli 
que je puisse faire pour i iustanl, 
doruilr. 

Sur cet rsfle» ons. il i 
Ouanii! s'éveilla U le 

sussitùt en quête. 
RicHsrd n'était pas véaw» i 

voyé personne... Obassod 
devenir soucieux. 

Il se fit csnduirs au tirùmt 
lui oi l que Richsrd o était f 
poussa jusque ohé?. Didinc, ùon lui • 
que depuis le Havre, on n'avait f 
celui -iifil clierchsli. 

Cela devenait grave 
Osbame» s'adressa à u seitee, près» 

uns prime ennrttre sut prmrtpa'ii h. 
mievs dé te l'réescture et se teit lai aiêsoe 
en campagne Mert résoru l & f ^ ^ ^ ^ H 

pitaléiaii. «sut I t t M a e J ^ ^ ^ H 
A MeoMVrlr ht ptets . -ytl^fj^^^l 
comme i) disait. 
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